Pardessus, Capots d'hiver pour hommes.........…. 5.00 : 
“ “ enfants... 2.50 : 
Sous-vêtements pour hommes......................…. 0.50 “ 

: Chemises pour hommes............................ . . 0.50 L 
Pantalons pour hommes.............…. dde . 1.00 L 
L OR ro a 0.50 di 


Vol. XXVII 


ABONNEMENTS 
fanada ot Etats-Unis - - 
aropo (compris le port) - - 


TARIF DES ANNONCES. 


ière insertion, par ligne... 10 cts 


$1.00 
2.5C 


Chaque insertion subséquente 5 “ 


N. B.—1.es annonces de naissances, ma- _ 
riages et sepultures seront insérées au 
taux de 20 cents chacune. 


AU 
® + 


BON MARGE | 


L 2 


Quiconque 
Veut épargner 


DE L'ARGENT | 


222 MANN DE HN MARNE | 


Depuis que cette maison a changé de propriétaire, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison d» ce changement däns 
les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hirdes-failes, coiffures, 
| etc., etc,, des | 


Meilleures Maisons 


DE QUEBEC ET DE MONTREAI,, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 


Que Partout Ailleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
«sin et je garantis entière salisfaction. 


UN SEUL PRIX. | 
| J.B. L'EVEQUE, os rar rar | 


Avenue Provencher, St-Boniface. | 


| 
| | 
t À 


O 


PS 


Les Personnes qui Dosirent s'Hobiler 
Elegamment 


Et Confortabilement 


Peuvent le faire chez h L ENT] RY 
 — — a 


……. $4.00 en montant 
1.50 ” 


Habillements pour hommes...............…. 
Habillements pour garçons........................... . 


Des Pardessus en Fourrures pour Messieurs et Dames 
viennent d'arriver. Les prix vous seront donnés au 
prochain numéro. 


D. W. FLEURY, 
No. 564, Rue Principale, 


Vis-à-vis l Hôtel Brunswick. 


Winnipeg 


31-83-98 4m 


ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


- À 

B. KEROACK 
Invite le public à se rendre compte de la 
grande réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, ellets” classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres fran 
çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 

etc., etc. 

Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Peut vous vendre des Billets 
POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La 
seule ligne aux trains de laquelle sont alta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 
Les taux les plus réduits vers tous les 
ints de la partie Ést du Canada et des 
tats-Unis, StPaul et Chicago, bu Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec les 
autres hgnes, et faisant la route à grande 


LES PETITES ANNONCES 


MAISON À LOUER, 


vitesse, au gré des voyageurs, ou leur ne EMPLOI DEMANDÉ, 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes . : 
ie han ee ecoute C0 SITUATION VACANTE, 
VERS L'OUEST. TROUVÉ, 
Pour le Kootenay (le seul service com- PERDU, 


PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


ep par chemin de fer) ou pour Victoria, 
fancouver, ss raccordant aux lignes de 
navigation tranepacifiques pour le Japon 


el la Chine. Se raccordant aussi aux . : ne : 
lignes de bateaux faisant le service des Seront ner es dans LE ho à raison 
côtes, excursions spéciales vers l'Alaska. de 25 cents pour b lignes. 

Faisant le service le plus rapide, dans les 

Meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et _ . : 
autres points de la Californie. Chars tou- Les Sœurs de la Charité de 1 Hôpital Gé- 
ristes Puiman jusqu'à San Francisco, di- néral de Saint-Boniface, ayant été priées 


plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour Îles 
préparer à la première Commuuion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs, la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'éléves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu'à douze. 


rectement et sans changement de chars. 
Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ce train doivent partir le méme 
jour. 11 y a «les taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l’année, 

POUR LES VIEUX PAYS. 

Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les lignes le stea- 
mers de Montréal Boston, New-York et Phi. 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
res points snr le continent, également 


pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 
Pour: pius de renseignements, s'adresser 


circonstances. 
Pension $6.00 par mois, 
Blanchissage $1 00. 
Literie $0.50. . | 
H. SWINFORD, Pour fréquenter l'Académie Provencher 
Ag ut Genéral, Winniprg. $0.59 par mois. 


‘| coup des propriétés fortitiantes de cette 


Les conditions suivantes pouront être 
moditiées selon les besoins des lieux et des 


Saint-Boniface, Manitoba, 5 Octobre 1898. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


9 | A. J.H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, 
ETC., ETC. 
435,—RUE PRINCIPALE,--435. 


Winuipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


NOTAIRE, 


HOTEL -:- DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + - MAX. 
la 1-9-95 


ALF. J. ANDREWS. I. Prr8Lano. 
Joseph BERNIER. 


Andrews, Ptblado & Bernier 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LARBERT, 


Cradue au College Victoria, 
de Montreal, et de l’Univer- : 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12à 2h. p. m., 
et6à 8h. p. m. 


Résidence: Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 
CA EH) 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A; Sen ecal, 


St-Boniface, -, Manitoba. 
6-7-98 1a 


LIBR AIRIE : FRANCAISE 


ÉTABLIE EN 1895. 


Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. ; 

Souscription pour tous les journaux de 
Paris aux prix de Paris. Achats et 
échange de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 


G. KR. VENDOME, 


290, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
6-7.98 


mm ———— 


“ C'est vers l'an 1730,’ ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 


bière. 


Les noms de Porter ou Buiere  orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre attention sur cette bière faite 
. de drèche pure (résidu de l'orge) et 

de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


The Builder. 


Ce Vin est un Tonique 
qui vous rendra fort, si vous le 
prenez tel que prescrit sur lé 
tiquette. Faites-en l'essai im- 
médiatement. Ne craignez pas 
de nous envoyer une com- 
mande pour une seule bou- 
teille, car nous avons des 
caisses d'une bouteille que 
nous pouvons expédier par 
l'express, 


Prix. $1.00 la Bouteille. 


RICHARD & CIE. 


365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


CHABOT 


Papier à mouches, 2 doubles-feuilles - &c 
Huile d'olive en canistre de ! gal. 82.50 


Excellent Thé noir, valeur extra - 


Grande réduction sur plusieurs lots de 
vaisselle, Magnilique assortiment de lam- 
pes, depuis 50 c. en montant. 

Commandes par la mille sollicitées et 
expédiées avec soin et promptitude. 


H. L CHABOT, *,"® "® 


Téléphone 507. 


Saumon en boites - - - 10c 
Bon Thé Japon - - - 25c 
Bon Thé noir - - 20c 

35e 
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JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


VARIETES 


LA PREMIERE BATAILLE 


Impressions d’un Conscrit Amé- 
ricain 


Parmi l’abondante littérature 
d’impressions et de souvenirs de 
la guerre hispano-américaine qui 
a rempli les journaux des Etats- 
Unis, il vaut la peine de déta- 
cher une lettre écrite par un 
simple soldat de l’armée de San- 
tiago et publiée dans le Chronicle 
de Burlingham (Khensas). Nous 
ne croyons pas qu'aucun des re- 
portages de correspondants mili- 
taires télégraphiés du champ 
même des opérations ou rédigés 
ensuite à loisir vaille ce récit 
vécu, sincère et pittoresque du 
jeune soldat Patrick C. Lavey, 
du 1er régiment de cavalerie des 
Etats-Unis, narrant son état d'âme 
au jour de sa première bataille. 
Nous la reproduison à peu près 
in extenso : 

“ Quelques mois seulement se 
sont écoulés depuis que je n'ai 
écrit au Chronicle, et dans ce 
court espace de temps ont eu 
lieu les événements les plus inté- 
ressants et les plus émouvants de 
ma vie. Intéressants, parce qu'une 
vraie bataille, où des balles et 
autres projectiles volant au des- 
sus de votre tête et menaçant à 
tout instant de réduire en pièces 
quelque partie indispensable de 
votre anatomie était une expé- 
riepce nouvelle pour votre hum- 
ble serviteur. Emouvants, parce 
que jamais, auparavant, dans ma 
vie quelque peu accidentée, je 
n'avais été dans une situation 
pareille : où mes voisins tom- 
baient autour de moi, les uns 
raorts, les autres mourants, et où 
les cris de mes camarades blessés 
s’élevaient au-dessus du bruit de 
la bataille comme le gémisse- 
ment d'une immense tempète. 

‘“ La plame ne peut pas dé- 
crire la sensation qui m'’envahit 
quand j'entendis mon brave ca- 
pitaine donner le commande- 
ment: “ Avec les cartouches à 
balles, chargez !”’ Et personne 
sur la terre, sauf ceux qui ont été 
à la guerre, ne peut se représen- 
ter ce que signifie ce comman- 
dement pour un homme qui est 
sur le point d'affronter sa pre- 
mière bataille. Quelque brave 
qu'il puisse être, sa [os de- 
viendra pâle et ses mains trem- 
blantes. 

‘“ Je ne suis en aucune façon 
l'homme le plus brave que la 
terre ait jamais vu, et j'avoue 
franchement, que pendant les pre- 
miers moments de mon premier 
combat, j'étais l’Irlandais le plus 
ému qui ait jamais porté une 
paire de souliers de gouverne- 
ment. Je ne me suis pas mis à 
courir, mais je ressemblais à 
quelqu'un qui en a envie.” 

**+ 

Le jeune Lavey raconte alors 
comment, le 23 juin, à sept heu- 
res du matin, ils débarquèrent, 
sous les ordres du général Young, 
à Altarès, dans la province de 
Santiago de Cuba. La traversée 
avait duré dix-sept jours et tous 
les hommes arrivaient affaiblis 
parune nourriture insuffisante, 
uniquement composée de conser- 
ves et arrosée d’eau, qu'il fallait 
boire ‘* en se bouchant le nez.” 

‘ De qui était-ce la faute? de- 
mande-t-il. Sûrement pas du 
général Young, qui devait boire 
la même eau que les hommes. 
Une fois à terre, ils se rattrapè- 
rent en se bourrant de tomates, 
de hardtack et en buvant du bon 
café, et après quelques heures de 
repos, la marche sur Santiago 
commença. 

“Jamais je n'oublierai cette 
marche, jusqu’au jour de ma 
mort, continue Lavey. Rappelez- 
vous que nous étions dans un 
pays étranger, infesté par un en- 
nemi qui n'eût pas hésité à nous 
attaquer, dans l'obscurité. Ce- 
pendant, nous poussâmes droit à 
travers la montagne, franchis- 
sant des marais et passant dans 
la brousse jusqu'à ce que nous 
trouvâmes un endroit pour cam- 
per.” : 

Là on fit le café et on se pré- 
para à dormir. Une pluie tor- 
rentielle se mit à tomber. Lavey, 
ne pouvant dormir, se leva pour 
aller chercher du bois pour ali- 
menter le feu qui ne devait pas 
s'éteindre, et il enjamba avec 
précaution les corps de ses cama- 


coup il trébucha contre quelque 
chose dans l'obscurité. 


que cela ? 


rades endormis, quand tout à 


‘Ciel! m'écriai-je, qu'est-ce 
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LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


| Toutes communications concernant le 
journal où l'imprimerie, le paiement de 


abonnements ou pour impressions, devron, 
être adressées à 


4 
BERUBÉ & CIE, 


“ J'allumai, une allumette, et 
quand la lueur vacillante eut 
éclairé l'obscurité, je vis mon 
brave vieux capitaine, couché au 
milieu de ses hommes, profondé- 
ment endormi. Et voilà un off- 
cier qui avait depuis longtemps 
dépassé la jeunesse et qui était 
encore capitaine de cavalerie, mar- 
chant, se battant et supportant 
les épreuves de cette campagne 
avec ses hommes, alors que sous 
n'importe quelle armée du monde 
il eût été déjà un général en re- 
traite.” 

ss 

Après cette mélancolique ré- 
flexion sur les caprices de l’avan- 
cement américain, le soldat Lavey 
retourna vers le feu pour se re- 
poser, quand, soudain, une trom- 
pette sonna le réveil Il était 
trois heures du matin. 

‘ En trente minutes, le régi- 
ment était prêt sur la route de 
Santiago. Le jour naissant nous 
trouva en train de nous débattre 
péniblement à travers la fange 
et les marécages et nous arré- 
tant, de temps en temps, pour re- 
prendre haleine, car l'atmosphère 
était suffocante sur ces hauteurs 
Nous marchâmes jusqu’à huit 
heures du matin quand nous fimes 
halte. Les Espagnols avaient 
été aperçus. (C’est alors que j’en- 
tendis le commandement : “ Avec 
les cartouches à balle, chargez ! ” 

‘“ Je regardai, autour de moi, 
mes camarades. Je voulais voir 
la figure d’un homme, juste avant 
une bataille, et j'affirme que neuf 
sur dix devinrent pâles. Une 
fois nos fusils chargés, nous at- 
tendimes l’ordre d'avancer. Cha- 
que minute semblait une anné:, 
quand nous étions là à attendre, 
sous le soleil qui nous brülait 
comme les feux de l’enfer, pas un 
soufHe n'agitant l’air. Tout était 
tranquille. 

“ Enfin, l’ordre vint de se pré- 
parer. Le capitaine se porta sur 
le front de la troupe et dit : 

“ — Soldats, les Espagnols ont 
été aperçus à 500 mètres en avant 
de nous. Nous pouvons avoir à 
nous battre et je veux que cha- 
que homme garde son sang-froid 
(to ke2p cool) et attende mes or- 
dres. Ne tirez pas avant mon 
commandement et restez calmes. 

‘ Comme il avait l'air majes- 
tueux, ce noble vieil ofHcier, pen- 
dant qu'il disait ces paroles à ses 
hommes ! Je sentais que je l’aurais 
volontiers suivi jusqu'à la mort. 
Le commandement vint nous 
mettre en mouvement et nous 
avancâmes en parfait ordre. 

Tout à coup, nous fûmes tous 
secoués à la fois. Les Espagnols 
envoyèrent sur nous une dé- 
charge meurtrière qui, pourtant, 
ne causa aucune panique dans 
nos rangs. Tout le. monde 
jeta sa couverture, son havresac 
et son bidon; ce futaussi rapide 
que l'éclair. Le capitaine tira 
sonr evolver et, d'une voix reten- 
tissante, lança, le commande- 
ment : ‘‘ À gauche en tirailleur! 
(As skirmishes guide left')”. Etil 
courut se mettre devant nous 
Les balles tombaient autour de 
lui comme grêle, mais il n’y faisait 
pas attention ; qui n'aurait voulu 
suivre un capitaine comme celui- 
jà ! Et derrière lui nous nous pla- 
câmes en tirailleurs. 

‘__En avant!” commanda le 
capitaine, et nous avancâmes. 

‘* Le combat commença, le va- 
carme était absolument épouvan- 
table. 

‘ Les Espagcols étaient derrière 
les retranchements et nous ne 
pouvions les voir. Le dix-hui- 
tième cavalerie (nègres) rough 
riders, à notre gauche se battaient 
comme des démons. (Comme 
nous rampions à l'abri d’un rem- 
blai, les balles volaient en sif- 
flant juste au-dessus de nos têtes. 
Un pauvre garçon tomba à quel- 
ques mètres devant nous, et 
comme je paissas au-dessus de 
son corps qui s’agitait, je vis que 
la mort était proche. Une ex- 
pression de terreur était sur le 
visage de cet homme pendant 
qu'il se débattait dans les affres 
de l’agonie. 

‘“ Juste à ce moment, j'entendis 
la voix du capitaine crier: ‘ En- 
voyez vite un médecin ici. 
Hardi'! soldats, hardi ! ‘ Je com- 
pris quequelques uns denoscama- 
rades étaient atteints. Le lieu- 
tenant Byram était sur la route 
derrière moi, les yeux brillants, 
son revolver à la main, mais 
aussi froid qu'un concombre (sic). 

‘Je lui dis: ‘Mon lieute- 
nant, ça chauffe rudement ici.” 


Lavey.” 


qu'ils n'&ient pas été là pour voir 
tomber ce brave capitaine de l’ar- 


a’une voix qui vibrait comme un 
défi : ‘‘ Donnez-leur leur compte, 


des vaines louanges des 
chérie par les hommes qui l'ont 


continuant à défier l'ennemi. Le 


chées dans le repos. 
sina, dit, en terminant, le corres- 


deste soldat exagère. 


I] répondit : ‘ C’est très bien, 
L'instant où il ache- 
vait de parler, j'entendis une 


Sarnr-Bonirace, ManxiToms 
Canapa. 


rait l'approbation de toute la po- 
pulation. 

M. Viau, qui possédait une 
fonderie des mieux outillées, a 
les sympathies de tout le monde 
dans le malheur qui le frappe si 
cruellement. 

Au cours de l'incendie le fils 
de M. Viau fut grièvement blessé. 


voix s'écrier. ‘Oh! ma mère! 
ma mère' mon Dieu!” et je 
compris qu’une autre âme était 
en train de passer dans l'immense 
au-delà et que le dernier cri s'é- 
chappant des lèvres de ce soldat 
mourant' était pour sa mère et 
pour son Dieu. 

“—Hardi! soldats, hardi!” 
criait notre brave capitaine, une 
bonne décharge vaut un millier 
de coups tirés au hasard. 

‘ Sa voix résonnait comme un 
éclat du tonnerre au-dessus du 
fracas de la bataille, et comme 
un lion il faisait face à la mort, 
encourageant ses hommes à res- 
ter calmes et à tirer bas, jusqu'à 
ce qu’à la fin il fàt mortellement 
blessé. Il s’écria : “ Donnez leur 
leur compte, soldats !” et puis il 
tomba. se débattant dans l’agonie 
et la souffrance. 

‘ Quel dommage que pas un 
homine de la foule des journa- 
lis‘es qui ont suivi les rough- 
riders et qui font des descrip- 
tions du colonel Roosevelt char- 
geant à la tête de ses troupes et 
2 ont “aconté en termes en- 

ammés dans tous les journaux 
sensationnels de New-York la 
mort tragique des vaillants Ca- 
pron et Fish, — quel dommage 


Trois-Kivieres 

Le 27 sept, un nommé Cham- 
pagne s’est fait tuer accidentelle- 
ment à la Grand'Mère 11 con- 
duisait un cheval attelé à 
une voiture chargée de lourdes 
pièces de bois lorsqu'il per- 
dit l'équilibre et fut précipité 
en bas de sa voiture qui lui passa 
sur le corps. 11 mourut instanta- 
nément. La dépouille mortelle 
fut transportée aux Trois-Rivières 
le même jour. Elle fut déposée 
à bord du vapeur Montréa), en 
route pour Sorel, et de là à Acton 
Vale, où demeure la famille du 
défunt. Il était marié et père de 
cinq enfants. 


Brome 

‘M. F. A. Knowlon a décou- 
vert un Klondyke, non pas dans 
le nord glacial, mais dans un des 
ruisseaux voisins de la montagne 
de Bolton. Il a examiné les dif- 
férents cours d'eau pendant l'été 
dernieretilat:o eq eaux 
d'or, les uns aussi gros que des 
grains de blé. M. Knowlton est 
bien persuadé qu'on peut trou- 
ver l'or en grande quantité dans 
le comté de Brome, en faisant 
des recherches. Il a fait une 
écluse aux fins de laver le pré- 
cieux métal, et il est canvaincu 
que les jeunes morceaux s'y trou- 
vent. 


mée régulière et l’entenire crier 


soldats ! ” 

‘ Mais ce hé10s n’a pas besoin 
jour- 
naux, sa mémoire sera à jamais 


vu tomber couvert de sang et 


capitaine Knox fut transporté à 
l’arrière ; le combat cessa et les 
Espagnols battirent en retraite. 
“Puis eut lieu l’ensevelisse- 
ment. Un officier s’avança, un 
livre à la main, et lut d'une voix 
solennelle-les prières pour les 
morts. La trompette résonna, et 
quand l'écho des dernières notes 
traversa les sombres collines, les 
premières victimes de la guerre 
hispano-américaines, furent cou- 


St-Hyacinthe 


Samedi avant-midi, un triste 
accident est arrivé à la manufac- 
ture de chaussures de MM. J. 
À. & M Côté, à l'extrémité de la 
rue St-Hyacinthe, et a amené la 
mort d'un jeune homme. 

J. B. Héon, âgée de 13 ans, de- 
puis quelques mois employé chez 
les MM. Côté où il faisait des 
travaux proportionnés à son Âge, 
a été tué accidentellement. 

Le jeune homme aura dû s'a- 
vancer bien trop près d'une cour- 
role en cuir en mouvement, car 
à un cri du jeune homme, le con- 
tre-maître A. Mongeau accourut 
et aperçut l'enfant entre la roue 
et la courroie, En une seconde 
les machines furent arrêtées, la 
courroie coupée et l'enfant retiré 
de cette périlleuse position. Le 
jeune homme respirait encore. 
Le prêtre et le médecin man- 
dés en toute hâte, accoururent, 
le premier l’administra et la deu- 
xième ne put que constater la 
mort qui arriva dix minutes après 
l'accident. 


‘“ Tel est le récit, pauvrement 
narré, de la bataiile de la Que- 


pendant du Chronicle.” 

“ Pauvremens narré,” le mo- 
Et de ce 
récit si vivant, si mouvementé et 
si vrai, c'est le seul mot qu'on 
soit tenté d'effacer. On souhai- 
terait que beaucoup de généraux 
pussent raconter leurs impres- 
sions de campagne comme le 
simple soldat “ de la troupe K, 
du 1er régiment de cavalarie des 
Etats-Unis,” et qu'ils y appor- 
tassent toujours cette précision, 
cette sincérité et cette modestie. 


(Courrier de Bruxelles). 


Montréal 

Les jurés dans l'affaire Bétour- 
nay, ont rendu leur verdict mer- 
credi. Ils déclarent que Henri 
Bétournay a été très probable- 
ment assassiné, et que des soup- 
çous sérieux pèsent sur une Cer- 
taine personne. Les jurés de- 
mandent à la police de conti- 
nuer ses perquisitions 


Noel de Pre de Queer 


Montmagny 

Des personnes occupées à cou- 
per du jonc sur la batture, en 
arrière de la propriété des révé- 
rendes Sœurs Grises, ont trouvé, 
près d’un éboulis, un cercueil 
contenant des ossements hu- 
mains. 

Après s'être assuré que l’iden- 
tité de ces restes ne pouvaient 
étre établie, on a décidé de les 
laisser là où ils étaient. De vieux 
citoyens de Montmagny assurent 
que ces restes sont ceux d’un ma- 
telot trouvé noyé il y a 50 ans, et 
enterré à cet endroit, par ordre 
de feu sieur Pallon, ancien sei- 
gueur de Saint-Thomas. 


St-Jean 


Le quatrième concours annuel 
de l'Association de tir du 65ème 
Bataillon qui a eu lieu, à St-Jean, 
a été couronné du plus grand 
succès. Le lieutenant colonel 
Labelle était présent 

Parmi les commençants, le soi- 
dat E. Beauchamp prit la pre- 
mière place, viennent ensuite, le 
caporal Lafortune et le soldat St- 
Onge. 

Dans les autres concours, le tir 
a parfaitement réussi Sur un 
possible de 25 points le sergent 
Gaze en a fait 24; le capitaine 
Pelletier, 23 et le major Mackay, 
22; le caporal Couillard et le sol- 
dat Beauchamp furent déclarés 
vainqueurs. Le sergent (iaze 
remporta la coupe Thibaudeau, 
il est très probable aussi qu'il 
aura la coupe Ouimet. 

Dans le concours de bataillon, 
le sergent (xaze et le caporal Tur- 

on furent déclarés vainqueurs. 

campagnie No 4, gagna La 
coupe Labelle et la compagne 
No 1, la coupe Prevost. 

Le sergent (Gaze gagna le pre- 
mier prix, pour les concours réu- 
nfs, le second prix fut décerné 
au caporal Couillard et le troi- 
sième au sergent Bourasss. 

Les vainqueurs, dans le con- 
cours spécial des officiers, fureut 
le capitaine Beaucham},, le lieu- 
tenant Lépine et le major Muc- 
kay. 


St-Jerome 


Le 27 sept —A 5 heures, le toc- 
sin éveillait toute la population 
pour un incendie qui venait de 
se déclarer dans la fonderie de 
M. Viau, située au centre du vil- 
lage. 
En peu de temps tout le monde 
était sur pied organisant le sau- 
vetage. 

En dépit du dévouement de la 
population la fonderie a été ré. 
duite en cendres. 

On a pu craindre un moment, 
que le village entier serait la 
proie des flammes. 

Les pertes sont évaluées de 
sept à dix milles dollars et ne 
sont couvertes par aucune assu- 
rance. 

Il a été plus d’une fois ques- 
tion d'acheter une pompe à incen- 
die et après le terrible danger 
couru dernièrement il est certain 
que si le conseil municipal met- 
tait ce projet à exécution, il au- 


« 


er SEE 


L'EGLISE Et L'INSTRUCTION DANS 
L'OUEST 


l'outes coinmumeations concernant la 
rédaction du journal devront être adressées 


: JOSEPH BERNIER, 


DIRECTEUR, 
_ 

Toute communication con- 
cernant des travaux d'impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 
adresse à MM. BÉRUBE & 
CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 


tions au journal. 


Ze Aanitoba. 


Morcrodi. 5 Octobre 1898 


L'Eglise catholique est la 
grande éducatrice du monde. 
C'est sa mission d'enseigner, de 
former les cœurs, d'éclairer les 


les prètres séculiers, les Pères 
Oblats, les Jésuites, les FF. Maris- 
tes, les Chanoines Réguliers,et tout 
récemment les Rédemptoristes, 
sont devenus au milieu de nous 
des artisans, éclairés et dévoués, 
de l'instruction primaire aussi 
bien que de la haute culture 
intellectuelle. 

Sans doute, à coté de ces divers 
instituts, il y a a.jourd'hui une 
foule de personnes qui consacrent 
leurs talents à l'instruction de 
l'enfance. Nous devons leur en 
savoir gré. Il n’en reste pas moins 
acquis à l’histoire que le peuple 
catholique de cette province doit 
ses premières écoles et ses mal- 
sons de haute éducation à l'Egli- 
se et à ses clercs. 

En grand nombre, et long- 
temps, ces écoles ont été gratui- 
tes. Elles étaient construites et 
soutenues aux frais de leurs fon- 
dateurs. En mettant au chiffre 
d'un demi million de piastres les 
sacrifices pécuniaires grâce aux- 
quels ces fondations et leur exis- 
tence ont pu être assurées, nous 


voir dans cette intervention pro- 
blématique un coup porté aux 
Jésuites. Et pourtant, combien 
vont encore croire à nn complot 
ourdi au fond des cellules de ces 
religieux ! 
——— D © <——— 
LE PLEBISCITE 


Comme on s'y attendait, le 
vote sur le plébiscite n’a pas créé 
grand enthousiasme 

La prohibitionistes l'emportent 
paren viron 12,000 voixde majorité 
sur le nombre de votes enregis- 
trés; mais le nombre de ceux qui 
ont voté est trop restreint pour 
que cette majorité soit considérée 
comme l'expression de la volonté 
du pays. 

Dans les provinces maritimes, 
le Nouveau-Branswick, la Nou- 
velle-Ecosse, l'Ile du Prince- 
Edouard, ainsi que dans le 
Manitoba, les prohibitionistes ont 
eu la majorité. 

La province de Québec s'est 
prononcée carrément contre la 


LE MANITOBA. 


badauderie, c'est quand on vent | avec précision, avec élégance, | retourne en France tandis que|l'orge 27.77 a l’acre, soit 4611,- 


toutes les formes et jasqu’aux}les RR. PP. Dom L Dunoyer 
moindres nuances de la pensée. |et Dom L. Voisin vont au Nomi- 

Rappelez-vous aussi qu’en des | ningue. 
temps moins heureux elle a été, 


la bonne langue française, un} J],; 4 eu première communio 

des ramparts les plus sûrs de| 4j enfants, dimanche dernier. à 

votre individualité nationale. l’église de l’Immaculée Concep- 

Quelle reste, aux jours bénis de|;;, Winnipeg 

la réconciliation dans la liberté, / Es 

la joie de vos foyers domestiques, 

la ares et la sp de nr vie! .Le Rev. M. Carufel de la pro- 

sociale! vince de Québec, depuis quelques 
temps en visite ici est reparti 

la semaine dernière. 


NOUVEAU GOUVERNEUR 


La Révérende Sœur Letellier, 


Au moment ou nous mettons | st arrivée lundi dernier de 
sous presse, le bruit se répand | Montréal. Elle est aussitôt re- 
parmi nous que M. Forget, chef| partie pour Edmonton. 
du département des Sauvages, à 
Winnipeg,est nommé Lieutenant- Le mt Père es est nr 
Gouverneur du Nord-Ouest. S:|n1èr matin pour la province de 
la | nouvelle est vraie, nous en Sr valid a replies 
télicitons le nouveau titulaire | ,mener de nouveaux colons. 
C’est un Canadien-Français qui 
fera honneur au poste. 


Les exercises du mois d'octobre, 

uise font tous les soirs à la 

athédrale, sont suivis par un 
grand nombre de personnes. 
musique est fournie par les 
Révérendes Sœurs de la Charité. 


La Gazette Officielle contient une 
communication du gouverne- 
ment impérial rappelant aux Ca- 


n'arrivent de partout, que 


314 boisseaux en tout. 

Ces résultats sont magnifiques, 
et nous sommes heureux d’ap- 
prendre par les nouvelles qui 

es 


nôtres sont généralement très sa- 
tisfaits de la part qui leur échoit 
cette année. 


DECES 
Nous regrettons d'apprendre 
D M. Liguori Gagné a eu la 
ouleur de perdre son fils, Joseph- 
Antonin-Fortuna, décédé le 28 
sept. à l’âge de dix mois et trois 
jours. Le sépulture a eu lieu le 
lendemain. 
Nous prions M. Gagné et sa 
famille de vouloir bien accepter 
nos sincères condoléances. 


L'AFFAIRE DREYFUS 


La révision du procès Dreyfus 
cause toujours la plus grande agi- 
tation en France et à l'étranger. 

S'il faut ajouter foi à ce que 
disent les journaux sur les cau 
ses de la dmission du l'ex-pré- 
sident de la République Casimir 
Périer la France se serait trou- 
vée à un moment donné, à la 


bien aux jeunes 


serions certainement en deça de 


intelligences. 

Dans les remarquables et sa- 
vants articles que nous publions 
depuis quelques semaines, Dom 
Benoit a fait la démonstration de 
cette vérité Il a également de- 
montré que les ministres de l'E- 
glise, au long cours des siècles, 
n'ont pas failli à cette mission 
sublime. Partout l’on a vu l'é- 
cole s'élever à coté du monastère, 
de l'église paroissiale, de la 
cathédrale. 

L'histoire des autres pays s'est 
renouvelée dans le nôtre. 

Notre intention n'est pas de 
dire aujourd'hui tout ce que le 
clergé et les congrégations en- 
seignantes ont fait pour l'éduca- 
tion au Canada. Le cadre serait 
trop vaste. Nous voulons seule 
ment rappeler en quelques lignes 
les bienfaits que notre province a 
tirés de cette source. 

Quand lord Selkirk obtint du 
grand évèque Plessis que Mon- 
seigneur Provencher, alors sim- 
ple prêtre, se chargeât des loin- 
taines missions de Ja rivière 
Rouge, il n'y avait pas d'écoles 
en ce pays. Les peuples qui 
parcouraient nos plaines, vivant 
soit de leur chasse, soit au servi- 
ce des compagnies de traite, n’a- 
vaient d'autres perspectives que 
de laisser grandir leurs enfants 
dans une ignorance à peu près 
complete. 

L'an des premiers soins de 
Mgr Provencher fut, en mettant 
le pied sur le sol où devait s'exer- 
cer son apostolat, de fonder une 
C'est la première qui ait 
Manitoba et 


toute exagération. 

Quel pays a été plus favorisé 
sous ce rapport ? À quelle po- 
pulation a-t-on apporté avec plus 
d'abondance et de bon vouloir les 
bienfaits de l'instruction ? Quel 
peuple a été plus vivement pres- 
sé de s'abreuver à ces sources 
fécondes ? 

De l'efficacité de ces écoles on 
peut juger par les témoignages 
que rapporte Mgr Taché, de 
vénérable mémoire, dans les lignes 
suivantes : 

« L'honorable James W. Taylor, plus 
tard consul américain à Winnipeg, visita la 


colonie en 1859; le Très Honorable Sir 
Charles Tupper la visita en 1869 ; tous deux 


surprise, lors de leurs visites ici, a élé de 
l'éducation donnée dans nos établissements 


reculée : et cela, je le repète, au milieu 
d'obstacles sans nombre. dans une colonie 


multiples." 


vive, le désir d'éclairer les intel- 
ligences plus sincère. 
Notre but est de le rappeler. 


abondamment autour de nous et 


école. 
jamais existé au 
dans le Nord-Ouest. 
En ouvrant cet asile à l’enfan- 
ce, Mgr Provencher ne suivait 
pas seulement l'inspiration de sa 
grande âme. Îl obéissait à des 
instructions positives qu'il avait 
reçues de son évêque, Mgr Ples- 


SIs : 


produit. 


Sachons 


vince. 


éducatrice des peuples. 
“ Les missionnaires, disait celui-ci, s'at- 
‘“{acheront avec un soin particulier à l'e- 


‘“ ducation chrétienne des enfants, établi . : 
connaissance que Dom Benoit 


‘ ront à cet effet des écoles et des catéchis- 

“mes dans toutes les bourgades qu'ils au- | adresse à l'Eglise universelle à la 
‘ ront occasion de visiter. Les missionnai- fin de son dernier article : 

‘res …construiront uneéglise, une maison 


m'ont repélé souvent que leur plus grande 


constater par eux-mêmes l'excellence de 


de la Rivière Rouge, mème à cette époque 


naissante, isolée et éprouvée par les revers 


Ces écoles furent mises à la 
portée de tout le monde et la po- 
pulation entière a pu en bénéfi- 
cier ; la population entière en doit 
éprouver la plus vive gratitude. 
Jamais, en effet, ni en aucun lieu, 
lessacrifices n'ont été plus grands, 
le zèle plus constant, la situation 
mieux comprise, l'affection plus 


Nous ne devons pas laisser périr 
la mémoire de tels bienfaits, les- 
quels continuent à se répandre 


à donner des fruits dont la sa- 
veur et le parfum font juger de 
l'excellence de l'arbre qui les 


Oh non! ne méconnaissons pas 
l'action de l'Eglise en notre pro- 
reconnaître 
qu'elle yarempli magnifiquement, 
dans le passé comme aux temps 
plus récents, son rôle de grande 
Appli- 
quons-à l'Eglise de Saint-Boniface 
les paroles d'admiration et de re- 


‘une école 


C'est en 1818, dans l'antomne, 
que Mgr Provencher, arrivé à 
Naint Boniface au mois de juillet 
précédent, ouvrit son école. Il 
Depuis, 


y enseigna lui-même. 
sans interruption, l'enfance a reçu 


dans cette institution, devenue 
le Collège de Saint-Boniface, une 
instruction solide, chrétienne, na- 
tionale, à la hauteur des besoins 


sociaux du temps et du lieu. 


En 1844, les révérendes sœurs 
de la Charité, appelées ici par 


Monseigneur  Provencher, ou- 
vraient aus<i des écoles, pour 
les jeunes filles. Avec le 


temps, et pour répondre aux be- 
soins de la population croissante, 
d'autres écoles, sur d'autres 
points du pays, s'ouvrirent à 
l'ombre du clocher de l'église 
paroissiale ou de l’humble cha- 
pelle du missionnaire ; d’autres 
congrégations religieuses, appe- 
lées, elles aussi, par le même es- 
prit qui faisait agir Mgr Plessis, 
vinrent mettre au service de la 


‘ jeunesse leur zèle et leur science. 


C'est ainsi que les Sœurs Grises, 
les Sœurs de Jésus-Marie, les 
Fidèles Compagnes de Jésus, les 
Chanoinesses  Régulières, les 
Sœurs de Notre Dame des Mis- 
sions, les Sœurs Franciscaines, 


à 


‘“ O Eglise catholique, de quel- 
que côté que l'esprit impartial te 
considère, il ne rencontre en toi 
que des œuvres merveilleuses 
qui te placent au-dessus de toute 
autre institution Tes ennemis 
voient ta lumière, et poussent la 
folie jusqu'à l'appeler ténèbres ; 
tes enfants contemplent tes splen- 
deurs et te saluent comme le 
soleil du monde.” 

6-0 
UNE BADAUDERIE 


Une dépèche de Londres assure 
que le Vatican a donné ordre au 
nonce de Paris de prier les évé- 
que et le clergé catholique, ainsi 
que les journaux catholiques, de 
de France, de cesser la campa- 
gne entreprise contre la révision 
du procès Dreyfus. 

La même dépèche ajoute que 
c'est un soufflet aux Jésuites qui 
seraient, selon ces correspon- 
dants, les principaux instigateurs 
de cette campagne, et qui con- 
trôleraient la Zabre Parole de 
Drumont, opposée à la révision. 

Que le Pape soit intervenu 
dans cette affaire de Dreyfus, il 
y a lieu d'en douter très fort, et 
il ne faut lire cette dépêche 
qu'avec une grande circonspec- 
tion. Mais où cela tourne à la 


prohibition. 

Au Manitoba, les nôtres ont voté 
dans le mème sens que leurs frères 
de Québec. 


AU DEVOILFMENT DU MONUMENT 
CHAMPLAIN A QUEBEC 


La vieille cité vient d'élever 
un monument à son fondateur. 
L'inauguration en a eu lieu le 21 
septembre. Cette solennité a été 
l'occasion d’un brillant tournoi 
d'éloquence. M. Chauveau a pré- 
senté une adresse au Gouverneur 
Général, qui y a répondu en fran- 
çais. La parole a étépriseensuite, 
par le lieutenant gouverneur de 
Québec, par Sir Wilfrid Laurier, 
par l'honorable M. Marchand,l’ho- 
norable juge Routhier et l'hono- 
rable M. Duffy. Le consul français, 
M. Kleczkowski, en qualité de 
représentant de la France était 
aussi présent. Son discours a 
été-très beau. Nousen détachons les 
passages suivants : 

Dans la vaste Amérique, 
comme sur bien d'autres points 
du monde, quand vint l'heure 
d'ouvrir à Îa civilisation des 
horizons nouveaux, la France n’a 
pas failli à sa mission d'être une 
force initiatrice, dans le mouve- 
ment général de l'humanité. 
Toujours, les fils de sa prédilec- 
tion, qu'elle déléguait aux ré- 
gions inexplorées, ont vn grand, 
et ils ont vu loin. 1ls ont pré- 
paré, ils ont deviné, par une sorte 
d’instinct prophétique, les larges 
voies de l'avenir. Tandis qu'il 
s’établissait sur le rocher de Qué- 
bec, Champlain songeait à a 
Floride, à la mer des Antilles, à 
l’isthme qu'il voulait voir percer 
entre les deux Océans, comme 
plus tard Lasalle pensera au Mis- 
sissipi, pour compléter l’œuvre 
d'expansion militaire et de fer- 
veur religieuse commencée snr 
les bords du St-Laurent. 

‘ Tout le génie de la France, a 
dit Chateaubriand. est dans la 
double milice de ses camps et de 
ses autels.” Parole remarquable, 
et qui a trouvé, dans votre patrie, 
une application littérale! Des 
camps, pour le service du Canada 
dans son adolescence, sont s:rtis 
des soldats intrépides dont les 
noms sont encore à présent, sur 
toutes les lèvres. Les autels ont 
donné, sans compter, des apôtres, 
des martyrs et des saints. Par 
un enchainement admirable des 
choses, quand un jour il arriva 
que la milice des camps dût dis- 
paraitre, la milice des autels est 
restée debout. Comme si la 
destinée avait voulu montrer 
Pole er apporté à la terre cana- 

ienne le culte du Christ Jésus, 
la France, en se retirant, y lais- 
sait, pour marquer son passage, 
un parfum d'’idéalisme, dans une 
promesse d’éternité ! 

Dans cette vieille cité de Qué- 
bec notamment. dans cette ville 
d’une originanilé exquise, autour 
de laquelle flotte un charme hé- 
roique d’épopée et de rêve, cha- 


que pierre raconte au voyageur 


qui passe les grandes choses d’au- 
trefois. 

C'est un service inappréciable, 
et pour lequel la France ne vous 
1emerciera jamais assez. Jamais 
elle ne dira trop haut sa recon- 
naissance pour le soin jaloux 
avec lequel vous avez su défen- 
dre d’abord, conserver ensuite, 
en même temps que des tradi- 
tions toujours chères à son cœur 
la langue qui, depuis des siècles, 
est celle de tous ses enfants. Ai- 
mez-là, parlez-la toujours, cette 
bonne langue française. Faites 
en sorte de vous en approprier, 
de plus en plus, toute la savou- 
reuse substance. Elle est har- 
monieuse et forte, elle est claire, 
elle est tendre. Elle est par es- 
sence un instrument incompa- 


nadiens qu'il ne leur est pas per- 
mis de porter ni d'accepter des 
décorations étrangères sans une 
permission expresse de la Reine. 
Cette communication a créé tout 
un émoi parmi nos légionnaires 
de tous noms et de toutes croix. 
On dit que cette proclamation ne 
concerne point, les Jécarations 
pantificales. 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


Sir J. C. Allen ancien, juge en 
chef du Nouveau Brunswick est 
mort la semaine dernière. 

#*+ 

Les derniers rapports portent 
à 12,000, la majorité en faveur 
de la prohibition dans tout le 
Dominion. 

**+ 

L'Hon. M. Evanturel, dont 
nous annoncions la maladie Ja 
semaine dernière est maintenant 
hors de danger. 

** + 

Les manufacturiers de cigares 
au Canada, demandent l’augmen- 
tation des droits sur l’importa- 
tion des cigares. 

**+ 

La Colombie Anglaise désire 
reculer davantage ses frontières 
et voudrait s’annexer une partie 
du district du Yukon. 

sx 

Le barreau de Montréal a don- 
né un banquet à Lord Herschell, 
l’un des commissaires anglais à la 
conférence de Québec. 

#*x 

Sir William Van Horne, le 
président du C .P. R. est à Win- 
nipeg depuis lundi, en route 
pour les côtes du Pacifique. 

**+ 

L'honorable M. Tarte, parlant 
à Peterboro, Ont. a dit qu'on ne 
devait point contraindre Ja Prov. 
de Québec à subir une loi pro- 
hibitive. 

#*+ 

Il est entendu que la conféren- 
ce de Québec va poursuivre ses 
travaux dans cette ville jusqu’au 
14 octobre, à cette époque elle 
s’ajournera pendant un mois. 
après quoi elle reprendra ses tra- 
vaux, à Washington. 


MGR L’ARCHEVEQUE 


Mgr Langevin est parti samedi 


A la dernière réunion du Bureau | veille d’une nouvelle guerre 
des Etudes de l’Université, M. !avec l'Allemagne. Le patriotis- 
l’abbé Cherrier a été élu encore me de Casimir-Périer en s'’effa- 
une fois président de ce Bureau, | cant par sa démission, afin de 
M. l'abbé Cherrier occupe cette | donner satisfaction à l'empereur 
position importante depuis en- | d'Allemagne, aurait épargné à la 
viron vingt ans; ce qui montre | France les malheurs d’une nou- 
la considération dout 1l est l’objet | velle invasion. 
à l'Université de Manitoba. Voici ce que dit à propos de 
cette affaire le “ Dai/y News” de 
Parmi les passagers qui ont | Londres, 27 sept : 
pris le convois pour l'Est lundi] “Les personnes dans le secret 
dernier, se trouvait M. l'abbé |sur l'affaire Dreyfus sont l’em- 
Gérin curé de St- Justin dans | Pereur, le comte de Munster, M. 
le diocèse des Trois-Rivières. M.|Dupuy, Hanotaux, le néral 
Gérin retourne après avoir visité | Mercier, le général de isdef- 
notre province. Ilen emporte la | fre, le colonel Schwarzkoppen, le 
meilleure impression. Ses sym- ner a — et Este 
pathies nous sont acquises. | Henri S err. En dehors des 
. en sommes très res ministres mn ne rer re per- 
. l'abbé Brousseau est aussi|sonnes euren e dossier en 
parti en même temps que M. Gé- | main. 
rin. ‘‘Au mois de décembre, 1894, 
_—. une rapport détaillé de l'affaire 
DE ST-BUNIFACE a eh de par le pre ie habitue 
à l’empereur a été intercepté et 
Les nouveaux ofliciers de l’A- photographié à la frontière fran- 
cadémie Française, au Collège çaise. Cepe ee _. | adei 
de St-Boniface, ont fait, diman- |" ee hate ns Cotite 
che soir, leurs discours de réce 2. 7 ag P d . 
tion. Le sujet en était un, l'E- |°"° pps \ Bekn T Alleme. 
loqueuce, et multiples étaient les | ste) l cri er 
aspects sous lesquels ils ont pré- | $7° * C0ne ordre su comte de 


: songs. Munster de demander ses passe- 
rats cette “reine de tous les ports, car le déli était considéré 


ee 7 . comme détournement. Lorsque 
: Nr ur ra le comte de Munster a fait cette 


. x Le demande au palais de l'Elysée, 
otre dote 7. de. : le président Casimir Périer a été 
lonté réunies. Le vice-président ne .. greur 4 Une de re 
M a à révélation et il était hors de lui. 
ment intéressé son auditoire par _… nn il 
les charmes d’un style élégant et on “nec . 
par la force de sa vibrante parole. | 9 il ne connaissait rien de l'af- 

Le jeune orateur a su parler le _ * PA Drome mn 
vrai langage du patriotisme, et il ra pars a achsaue 
a excelié surtout dans l'image . a a V , 
qu'il a faite de l’orateur chrétien décl torse rl arnaud: 
fattant avcc les armes de la pe- éclaré satisfait et a expédié un 
role pour le triomphe de la cau- nn rpoat ne su de se 
se du Christ. Vint ensuite l'es- | "tretien. . document he 
sai plein de verve et de fécondité ri Dr Re te hotogre- 
du secrétaire, M. E. Besupré. phié, la plaque négative arrivant 
Celui-ci sut habilement faire va- | *" Ministere D ire Ares 
loir l'importance de l'en ore. |#°"°s de France dans les 48 heu- 
toire, en ornementant l’utile de 
tous les charmes du beau. 

Au travail du secrétaire vin- 
rent s'ajouter les allocutions des 
deux conseillers, MM. J. Lali- 
berté et A. Sabourin. L'un ex- 
pliqua le sujet suivant: ‘la mé- 
moire est une chose indispensa- 
ble pour un bonorateur”. L’au- 


res. 

“Quelques jours plus tard le 
12 janvier 1895, le comte de 
Munster s'est présenté au pa- 
lais de l'Elysée et a annoncé 
tout d'un coup que l'Allemagne 
mobiliserait ses troupes immé- 
diatement si on ne Jui donnait 
pas satisfaction pour cette nou- 
velle insulte. Un scène drama- 
tique s’en est suivie. Le 
* | de Munster s’ 


rable pour exprimer avec mesure, | dernier. Le T. R. P. Dom Gréa 


dernier pour Ste-Rose du Lac, | Le Pévd Père Blain, préfet des 
région du Lac Dauphin, où il a études, mit fin à la séance par 
procédé à la bénédiction d’une | quelques parolesd’encouragement 
nouvelle égiise. Sa Grandeur | qu'il adressa aux élève. 

visitera aussi la paroisse St-Lau- La séance de dimanche soir 
rent et rentrera à Saint-Bouiface, fait beaucoup espérer pour 


l’année académique qui va com- 
de la semaine prochaine. aux brillantes qualités des jeunes 
nl 


débutants, et grâce aussi à l’ha- 
LE R. P, FILIATRAULT bile direction du Revd Père Car- 
rière, S. J.. l’Académie du Collège 
Le T. R. P Filiatrault, Pro- | de St-Boniface ne verra pas, cette 
vincial des Jésuites au Canada, | année, son étoile pâlir. 
est arrivé hier à St-Boniface. 
Le Rev. Père a été autrefois pro- 
fesseur à notre collège. Nous 
le prions de vouloir bien accepter 


A WINNIPEG 


: , Il y aura mardi prochain à l’é- 
l'expression de nos respects. cole Ste-Marie de Winnipeg, une 
assemblée dans le but d’aviser 
aux moyens à prendre pour éta- 


Dans le Monde Religieux 
—_ blir des écoles catholiques volon- 
Le R. P. J. A. Magnan O. M. I |taires dans la ville. Cette assem- 
était ici la semaine dernière. blée a été demandée par Sa Gran- 
_— deur Mgr Langevin. 
Le Rev. P. de Corby, (Morning Telegram). 
était à St-Boniface La 
dernière. 


O0. M.IL. 


semaine 


LA RECOLTE 

Le Rev. Père Drammond S. J. 

a donné un excellent sermon sur 
le Rosaire, dimanche dernier, à 


la Cathédrale. 

Le Révérendissime abbé Dom 
Gréa, C. KR. I C. Dom Léon 
Dunoyer et Dom Laurent Voi- 
sin sont partis pour l'Est same- 


Le gouvernement provincial 
de Manitoba vient de publier son 
estimé officiel concernant le ren- 
dement de la récolte cette année. 

Le blé a donné, 17.41 boisseanx 
à l’acre, soit un total de 25,918, - 
155. Le rendement du blé, qui 
n’est que de 13,8, au sud, monte 
a 21,2 plus au nord, l’avoine 35.- 
02à l'acre soit 13,029,944 boisseaux, 


agitation, reprochant à M. Casi- 
mir-Perier de :l'avoir déshonoré 
aux yeux de l’empereur. 

“M. Casimir-Périer, accablé, 
n’a pas pu répondre tout d’abord, 
mais ensuite il a dit : “Dites à 
votre empereur que je lui don- 
nerali moi-même satisfaction. Je 
ne veux pas sacrifier le pays. Je 
prie Sa Majesté de s'en conten- 
ter 

“Deux jours après, M. Casimir- 
Périer donnait sa démission.” 

D'un autre côté. La Gazette 
de l'Allemagne du Nord :”, de 
Berlin, déclare que l’histoire 
publiée pas le “Daily News%au 
sujet de la démission de M. Ca- 
simir-Périer est simplement faus- 
se. 


UNE VIEILLESSE ENCORE VERTE 


M. Flhott Raconte Comment on la 
Prépare 


1! avait été sujet aux évanoussements 
et aux crampes—Il allait toujours 
en s'affaiblissant . 


De l'“Echo ‘”’, Plattsville, Ont. 


Les l’ilules Roses du Dr. Wil- 
liams ont acquis une réputation 
des plus enviables dans cette lo- 
calité Aucun remède, que 
nous sachions, n’a eu un débit 
aussi considérable. 

La raison en est que c’est ua 
remède qui guérit. Il fait di 


comme aux 
vieux. 

Nous avons publié dernière- 
ment le rapport de la guérison 
remarquable d'une dame bien 
connue de cette ville, par les 
Pilules Roses du Dr Williams, 
et depuis ce temps-là un autre 
cas du même genre est venu à 
notre connaissance ; c'est M. Wim. 
Elliott, un cultivateur demeu- 
rant près de Bright et bien con- 
nu ici. Malgré son âge avancé 
il vient presque tors les jours 
chercher sa malle au village qui 
er situé à un mille de cheg 
ui. 


Arrivé d'Ecosse, il y a bien des. 


années, il a défriché lui-même 
la ferme qu'ilexploite. Au cours 
d'une conversation, il raconts ce 
ui suit à un reporter de l’“Echo" : 
‘ai 78 anset je suis très bien 
portant pour mon âge. J'ai une 
forte constitution, et avant les 
six dernières années, je savais à 
peine ce que c'était que la mala- 
die. Mais alors la santé com- 
mença a manquer, de temps en 
temps je sentais des cram 
dans l'estomac. Je fut traité 
par les médecins, mais sans suc- 
cès.  J’affaiblissais de jour eu 
en jour et, comme j'avais plus de 
70 ans, je croyais que c'en était 
fait de moi. Après cela, j'avais 
des évanouissements, et on était 
obligé de me porter dans la mai- 
son comme un invalide Au 
dire d’un médecin, je souffrais 
d'une débilité sénile et on me 
conseillait d'apporter avee moi 
des stimulants et de les prendre 
lorsque je sentirais les premiers 
symptômes de faiblesse, mais 
je me refusais à cela. En lisant 
dans les journaux les écrits sur 
les Pilules Roses du Dr. Williams, 
j'arrivai à la conclusion que 
c'était bien le remède qu'il me 
fallait. 

J'en essayai une boîte, mais 
sans effet. Il me semblait même 
que j'étais pire. Je continuai 
cependant le remède, et après la 
quatrième boîte il y eut une amé- 
horation assez marquée. J'avais 
plus de force, et les évanouis- 
sements avaient cessé. À près six 
mois de ce traitement, mon poids 
était augmenté de quinze livres. 
J'ai pris en tout huit boîtes de 
pilules et aujourd'hui je suis 
très bien portant. Je dois ma 


rfaite guérison aux Pilules 
mr À Dr Williams. 

Ces Pilules ne guérissent pas 
en purgeant, comme les méde- 


cines ordinaires, mais en enri- . 


chissant le sang et en fortifiant 
les nerfs. Elle guérissent le rhu- 
matisme, la sciatique, l'ataxie lo- 
comotrice, l'érysipèle et tous les 
geures de faiblesse. Elles cons 
tituent pour les femmes un re- 
mède sans égal contre les mala- 
dies propres à leur sexe ; elles 
donnent la santé et la vigueur, et 
rendent aux joues pâles et hâves 
leur teint clair et rose. Il n'y 
a pas d'autre remède ‘ayant la 
même valeur.’ Exigez que Île 
nom soit tout au long : Dr Wil- 
liams’ Pink Pills for Pale Peo- 
ple” soit sur chaque boîte que 
vous achetez. Si votre mar- 
chan ne les a pas, vous Îles re- 
cevez franco par la poste, à 50 cts 
la boîte, ou six boîtes pour $2.50, 

en vous adressant à la Compa- 
gnie de Médecine du Dr Wil. 
liams, Brockville, Out. ou Sche- 

nectady, New-York. 


Messieurs, Faites 
PEINTURER 


Vos Maisons 
Vos Couvertures 


Vos Voitures 


Faites Imiter 
Et Tapisser par . . . 


EMERY RIENDEAU 


S'adresser au Bureau du “* Mani. 
toba,'" ou à l'Hôtel Chamberland 


L484:2222:1121121111711177717] 


The SE Jean-Baptiste Grist Mi 


AND ELEVATOR CO'Y Ld. 


AVIS est par les présentes donné aux 
actionnaires de la Ce “ The St, Jean-Bape 
tiste Grist Mill and Elevator Co y Ltd," 
qu'une assemblée générale de la dite come 
pagnie aura lu vendredi, le 2#me jour 
d'octobre 1898, au bureau du secrétaires 
trésorier, à St Jean-Baptiste, À trois brs 
P. M, pour recevoir les comptes des diree- 
leurs et élire un bureau de direction pour 
l'année suivante. 


JOSEPH BARIL, 


41-49 Sec.-Tresorier, 


Allez chez... 


P. COUTURE, 


BOUCHER, 

Avenue Tache, St-Loniface 
Pour vos Viandes Fraiches et vos 
Légum”s Le plus Haut Prix du 
Marche sera payé aux Cullivateurs 
pour les Animaux Gras, 31-8-98 


OFFICIAL ZA WAGHORN'S GUIDE, 56 


ee 


) 


CHRONIQUE LOCALE 
_M J Brousseau, architecte, et 
Madame Brounsseau, sont partis 
pour Moutreal le semaine der- 
niere. 
Melle Mélina Beaupré, de 
Stony Mountain, était en prome- 
nade à Nt-Boniface, la semaine 
deruiere. 

M Frédéric Létournean, de 
gt-Eustache, Man, était à St- 


Boniface, vendredi, en voyage 
d'aflaires 
_M et Madame Eugène Du- 


bac, de Lorette, étaient en prome- 
nade ces jours derniers chez 
l'Honorable Juge Dubuc. 


On demande immédiatement 
au magasin (iarean, un jeune em- 
ployé de 1Eou 15 ans, de préfé- 
rence sachant parler les deux lan- 
gues. 42 

—Mme Veuve Thomassin, qui. 
depuis une couple de mois était 
en proncnade à Nt-Eastache, est 
revenue la semaine dernière dans 
notre ville 

_—Mme J. E. P. Prendergast, 
qui depuis une couple de mois 
était en promenade en la province 


_ de Québee, est revenue de son 


voyagve 
_-M Lnédée Manseau, dé- 
uté préfet au Pénitencier de 
anitoba, et sa famille, étaient 
en promenade à Nt-Boniface, ces 
jours derniers. 


—M. Ovide Préfontaine, autre- 
bis de St-Pierre, vient d'ouvrir 
un magasin à Winnipeg. Nos 
félicitationset nos suuhaits de suc- 
cès à notre ami. 


_—Nos lecteurs trouveront en 
lère page le récit très intéressant 
d'un jeune soldat assistant à sa 
prémiere bataille, dans la récente 
guerre hispano-américaine. 


_—Sir William Van Horne, pré- 
sident. du Pacifique Canadien, et 
M. W. Ogilvie, sont à Winni- 
peg depuis lundi dernier, en 
route pour l'Ouest. 


—Les dames de la paroisse de 
lImmaculée Conception se réani- 


‘ront jeudi prochain pour orga- 


“miser un bazar qui aura lieu à la 


fin du mois, au profit de l'église. 


—]l est rumeur qu'à l’accasion 
de l'innauguration du chemin de 
fer ‘‘South-Eastern” une excursion 
à prix réduits aura lieu. 50 cen- 
tins serait le prix du voyage, 
aller et retour. 


Melle Albertine Bourbeau qui 
a passé trois ans chez les Dames 
Ursulines de Québec, continue 
son cours cette année chez les 
Dames de Jésus-Marie à Winni- 
peg. 

—M. Alexandre Bourbeau fils 
de M. A. Bourbeau de Winnipeg 
est parti jeudi dernier pour 
L'Université de Québec, pour con- 
tinner son cours la à Faculté 


je medecine. 


anitoba est en vente à 
Winnipeg chez M. G. R. Ven- 
dôme, 290,rue Principale et Melle 
Kéroack, coin de la rue Principale 
et Water. A St-Boniface chez 
M. JB. Leclerc, barbier et agent 
de journaux, avenue Taché. 


—Le village de Treherne a été 
dévasté la semaine dernière par 
un désastreux incendie. Les ha- 
bitants du village en question 
ne se sont pas découragés pour- 
tant, et ont recommencé à cons- 
truire de nouvelles bâtisses. 


—Pour poeles de toutes sortes 
et de toutes dimensions, poëles 
carrés (box stoves) à bois, fournai- 
ses à charbon, allez chez Ed. 
Guilbault. Aussi quelques poé- 
les à bois et A charbon, de secon- 
de main, mais en très bon état 46 


—M,; À. F. Bronard, le mar- 
cheur fançais qui a fait un pari 
de $5,000, qu'il se rendrait à 
ied de New-York à Dawson 

ity, est arrivé à Winnipeg hier. 
Il demeurera ici toute la semaine 
et marchera dans un rond à pa- 
tiner à Winnipeg. 

—M. Louis P. Brault, de Lo- 
well, Mass, pressier en chef aux 
atéliers du Vews, de cette der- 
mjre ville, était en visite à Win- 
hipeg et à St-Boniface la semaine 
dernière. M. Brault ne pensait 
pas voir une aussi grande ville 
que Winnipeg dans l'Ouest Ca- 
hadien. 

—A l'occasion de la bénédic- 
tion de la nouvelle église de 
Sainte-Anne des Chênes, le pre- 
mier novembre prochain, fête 
de la Toussaint, il y aura une 
excursion en chemin de fer, de 
Saint-Boniface à Sainte-Anne. 
Départ le matin vers les huit hrs 
et retour dans l'après midi. Nous 
ES 


Faites l'usage du Savon 
ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 
86-93 3m 


UE PRINCIPALE. 


LE MANITOBA. 


VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER 
| De Trois Grands 


FONDS it BANQUEROUTE 


F. Cloutier, 821 6 


$1,975.67, et en outre 


29.14. 


T. H. Fahey, 


$12.480.00. Sibbald, 


, 3,140 échantillons de vêtements en Fourrure 


et d habillements achetés à 70 cts dans la piastre. | 
Notre stock consiste en toutes sortes de Chaussures en Cuir, 


25 à 40 pour cent d’'Escompte. 


Marchandises en Feutre, pour hommes, dames et enfants, 30 
Paletots en Fourrure, @5 pour cent. Gilets et 


compte. 
cent. 
pour cent. 


Casques en 


Habillements d'enfants, 
sur toutes les Marchandises. 


pour cent d’Es- 
ardessus, 3OQ pour 


Fourrure, 33 pour cent. Sous-vêtements et Chemises, 25 


30 a 40 pour cent. Escompte 
Capots en Fourrure pour hommes, 812,50. 


Commandez vos marchandises bientôt et Epargnez votre Argent. 


T' FIN KELSTEIN, 262, RUE MAIN 


donnerons les autres détails dans 
notre prochaine feuille. 


—Les Delles Juliana et Cécile! 


derniers, jours. se sont donnés la 
main pour en faire une journée 


de Succès. La foule est nom- 


Lebel, nièces du Rev. P. Lebel, | Prense et les représentations sont 


après un séjour de six semaines 
à St-Boniface, sont parties hier 
mardi pour l'Est, en compagnie 
de Melle Fngénie Richard de 
Somerset. Delle Juliana se rend 
à Halifax N. E., et Delle Cécile à 
Cacouna. 


—MM. Houde et Marcoux ont 
obtenu le contrat pour défaire la 
bâtisse centrale de l'Exposition. 
Une partie du bois qui est entré 
dans cette construction pourra 
s'acheter à très bon marché en 


lage età M. Arcadius Marcoux, 
sur le terrain de l'Exposition. 46 


—La température est assez 
désagréable depuis quelques 
Jours. Samedi, la pluie et la grèle 
s’abattaient sur nous et depuis, 
l’aspect ciel a continuellement va- 
rié ; hier soirnous'avions un peu de 
neige. Le soleil s’est montré ce 
matin et les connaisseurs prédi- 
sent des beaux jours pour assez 
longtemp. 

—Du 4 au 7 octobre inclusi- 
vement le chemin de fer ‘‘Nor- 
thern Pacific” vendra à partir de 
certains points sur ses lignes du 
Manitoba dès billets aller et re- 
tour pour Grand Forks, à des prix 
très réduits. C'est une occasion 
excellente pour ceux qui dési- 
rent voir la parade dans les rues 
et les autres démonstrations qui 
se feront à cette époque à Grand 
Forks. 


—M. Joseph Rocan,étudiant en! 


Collège de St-Boniface plusieurs 
instruments de physique et subs- 
tances chimiques. Le professeur 
de Sciences lui en est très recon- | 
naissant, car ce présent arrive à 
point pour faciliter lesexpériences | 
scientifiques de la nouvelle année | 
scolaire. Nous prenons la liberté 
de féliciter notre ami et ancien 
camarade de ce don magnifique 
au Collège, dont nous avons tous 
gardé un si bon souvenir. 


11 Fait ses Preuves 


Ne tentez jamais rien qui puis- 
se vous être nuisible; n'essayez 
pas un médicament pour savoir 
s'il vous ressuscitera, mais faites 
usage de celui qui a fait ses preu- 
ves. Le Baume Rhumal et dans 
ce cas, il n’est nuisible à person- 
ne, et il est utile à tous ceux qui 
toussent depuis peu ou depuis 
longtemps. On le vend partout 
25 cts le flacon. 

En gros chez, Martin, Bole & 
Wynne Co., Pharmaciens en gros, 
Winnipeg. 


a 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 
Saint-Jean-Baptiste 


— Dimanche dernier a eu lieu 
en cette paroisse, une assemblée 
en rapport à l’Union Franco- 
Canadienne. M. A. Charland 
représentant de cette institution 
nationale, donna à la nombreuse 
assistance présente, les circons- 
tances qui ont autorisé la fonda- 
tion de cette organisation et en 
démontra le but et et avantages. 
Plusieurs personnes sont entrées 
dans la société, entr'autres, MM. 
Joseph Baril, Notaire, G. A. 
Dubuc, médecin, Jos. Pélissier, 
Ls. Marcile, Amable Dupuis, 
F. X. Carrière, Paul Péloquin, etc. 


etc.; Un très grand nombre de 


nos compatriotes ont manifesté 


le désir de se joindre à leurs amis 
afin de grossir le Bureau qui sera 


établi ici sous peu. 


— Aujourd'hui, journée de l'ex- 
ition : beaucoup de monde, 
contre- 


temps de la température de ces 


s'il faut considérer le 


| 
s'adressant à M. Houds au 


magnifiques. 

— Les dernières pluies,n’ont pas 
causé ici Je dégât que l'on 
craignait ; lés battages se conti- 
nuent généralement. | 

—Notre digne et estimé pas- 
teur, le Rev M. Filion est attendu 
de la Province de Québec dans 
quelques jours. 


Letellier, 
—Les pluies, de ces derniers 


jour, sont retardé les travaux, sans |. 


crainte pour nos Cultivateurs de 
souffrir de pertes appréciables. 


Les chemins sont assez passa- 
bles. 


—Le Rev M. T. Campeau, curé 


de St-Joseph a joint le Bureau de| 


l'Union Franco-Canadienne, éta- 
bli ici le ler Octobre courant, de 
même M. Alex. Boiteau s’est 
aussi réuni à ses amis dans cette 
organiéétion nationale, comme 
fondateur. 

—Les battages se font- inces- 
samment, et le blé donne un très 
bon rendement. 


Notre Dame de Lourdre 


Sa Grandeur a fait jeudi der 
nier quatre ordinations. Elle a 
pormu à l’ordre de la prétrise- 
Dom Joseph Radez; au diaco, 
nat, Dom Victor Epinard et M. 
l'abbé Duffy ; au sous-diaconat, 
Dom Augustin Bernier. Après 
ces augustes cérémonies, Dom 


Benoit présenta à Monseigneur : 


médécine, vient de donner au une adresse qui est comme la} 
première page de l’histoire de la: 


fondation des établissements reli- | 


gieux de cette locatité. Mgr y 
répondit avec affeclion. Parmi 
les etrangers présents on remar- 
quait M. l'abbé Perquis, curé de 
St-Léon. : 

En même temps que Sa Gran- 
deur, Dom Gréa quittait Notre- 
Dame de Lourdes, emmenant 


avec lai le Rev P. Léon etle Rév Le Manitoba, chaque  - 
| P. Laurànt, dont la résidence sera | L’ Alberta, ” - 


désorma is à l’Annonciation, au 
Nominingue. Le Rév. P. Léon 
est nommé prieur de cette mai- 
son. 


pour l'Europe, à Québec samedi, 
le 8 oct. 


Abonnez-vous 


— A EU — 


Journal... 
LE MANITOBA, 


Le Plus Ancien 
Journal Francais 
de Manitoba 

et du Nord-Ouest. 


‘$1.00 par année 


Ancién Magasin de F. Cloutier. 
LA CONSOMPTION GUERIE 


Un vieux médecin retiré, avant reçu 
d’un missioanaire des Indes Orientales la 
formule d’un remède simple et végétal 
pour la guérison rapide et permanente de 
la Consomption, la Bronchite, le Catarrhe, 
l’Asthme et toutes les Affectinns des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicale- 
ment la Débilité Nerveuse et toutes les 
maladies nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire connaître aux malades. 
Poussè par le desir de soulager les souf- 
frances de l'humanité j'enverrai gratis à 
coux qui le désirent, cette recette en Alle- 
mand, Français ou i 


adresse. Mentionnez ce 1 
W . A. Novss, 820 Powers Block, Ro- 
chester. N. Y 3-11-6m. 


Si vous avez une 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Manr- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


VOYAGES 


DANS 
” L'EST 
PAR 


LES - LACS. 


a — 


Les Sieamers laissent Fort William 
Mardi 

Vendredi 

L'Athabaska,  “ - Dimanche 


Ces steamers sont mis en communica- 
tion avec les trains de Winuipeg, le lundi, 


Dom Gréa s’embarquera | le jeudi et le samedi, à 16.30 heures. 


Billets Tres Reduits 


POUR LE 


KLONDYKE 


Wrangel et Skagway 


DEPARTS DE 
VANCOUVER ET VICTORIA : 


Amur . . Sept. 28 
Tees . : « 29 
Rosalie . ; « 29 
Cottage City . Oct. 1 


City of Seattle . “ 4 
Queen City . : 
Dirigo . . RE 
De Vancouver à Dawson City en 
10 jours par le C. P. R. 
Pour plus d'informations, adressez vous 
ROBT. KERR. 


Gérant du trafic. 


16-1-9%6 jne Winnipeg, Man. 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 
cez dans LE MANITOBA 
et vous la trouverez de 
suite. 


Pourquoi l'Écremeuse “ Alpha de Laval” 


Est d’un Usage aussi Universel! 
Quelques faits concernant les Ecrémeuses, pris du New Wisconsin State Experiment Station. 


BULLETIN NO. 56. 


; Ce bu!letin est l’un des plus pratiques et des plus importants qui se soient jamais publiés. 11 donne certains faits dignes 
d’être connus et valant son pesant d'or pour n'importe quel patron de beurrerie ou n'importe quel fermier qui fabrique lui-même 
son beurre. Ce bulletin est rempli de faits journaliers et non de théories expérimentales ou de démonstrations de choses possibles. 

Nous donnons quelques appréciations résumées ans le bulletin du “ Chicago Produce ”’ du 27 mars 1897. 


(1) Ce bulletin rapporte les statistiques de 233 beurreries du Wisconsin, qui emploient 386 écremeuses, dont 225 * Alpha de 


Laval,” 39 Sharples, 30 Danish Weston, 20 ALEXANDRA, 12 Reid- 


nish, 11 U.S. et 4 Barber-Uverflow. 


(2) 11 donne des statistiques analytiques complètes de 52 beurreries du Wisconsin—leur construction, leur action et leurs résultats 


dans les plus petits détails 
(3) Il .. qu'un grand nombre d’Ecremeuses ‘ Alpha de Laval ” en usage écrèment 


jusqu'à .02 : que la moyenne est de .05 à 


. ; et qu’une seule machine de toutes celles éprouvées par le Prof. Farrington en laisse plus que .1. 
(4) Il montre que les Ecremeuses ‘: Reid-Danish ” laissent en moyenne trois fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que 


les “ Alpha de Laval.” 


(5) Il montre que les Ecrémeuses “ U. S,” laissent en moyenne trois fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que les 


“ Alpha de Laval.” 


(6) Il montre que les “ Alexandra ”’ laissent en moyenne quatre fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que les “ Alpha 


de Laval.” 


(7) 11 montre que les ‘ Sharples-Imperial-Russion ‘ laissent en moyenne cinq fois autant de matière grasse dans le lait écrèmé que 


les “ Alpha de Laval.” 


(8) Il montre que les “ Sharples-Standard-Russian ” laissent en movenne huit fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que 


les « Alpha de Laval.” 


(9) Il montre que tous ces soi-disant nouveaux styles d'Ecrémeuses tels que les ‘ Reid,” les “ U S.” les * Alexandra ” 


et les 


“ Sharples ” ne valent pas mieux et souvent valent moins que les anciennes machines qui étaient en usage autrefois et qui 


ne répondent plus aux besoins actuels. 


(10) 11 montre que l'usage continu des Ecrémeuses ‘ Sharples-Russian ‘” es des ‘ Jumbo ‘’ fera la ruine de n'importe quelle beur- 


rerie ou de n'importe quels patrons de beurrerie. 


Ou bien à ED. GUILBAULT, 
St-Boniface, Man. 


Pour un Separator Catalogue No. 257, adressez vous à 


DE LAVAL DAIRY SUPPLY COMPANY, 
132, rue Princess, Winnipeg, Man. 


—— BPICIER — 
Provisisns. Fruits, Tabac, Pipes, 
Cigares, etc., etc. 
Assortiment complet dans toutes les spe 


cialités mentionnées plus hau Une visit 
suffit pour s’en convaincre 


PRIX LES PLES BAS DU MARCHE. 
On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
la 28-11-94 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ $2,000,000.Ou 
FONDS DE RESERVÆ - $1.200,000.00 


4-5-98 


DIRECTEURS : 
H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines.) 
Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


Machines 
A Bas Prix 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 
MBIE. 


ipeg e……...….C. S. Hoare, Géra . | 

or eg N. an pan pu Machines à battre, machines à couper 
Portage-la-Prairie. .……….W. Bell ‘ le grain, à foin, Râteaux, (Nuring) 
Calgary, Alta... M. M . Charrues (John Deer). 


orris, 
Prince-Albert, Sask... A. R. B. Hearn ‘ 


Edmonton, Aits ……G.R F. Kirk- alaselt-urptinphenl 


patrick, “ livre. Wagons, Bicycles (neufs et de 

Vancouver, C. B.…..A. Jukes, « seconde main). La célèbre Machine 
Revelstoke, C. B. à laver ST-THOMAS et plusieurs 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : autres, Machines à laver perfection- 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. nées, T.srdeurs, Cuves ot Porte-tor- 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. deurs. Aussi: Thé et Café, Poudre 
Galt. Rat Welland. 


pour boulanger. 
C-MARCOUX, Agent. 


Winnipeg Commission Co. 
(6, RUE PRINCESS, WIN*IP:G 

ORTHERN 
PACIFIC RY. 


Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 

ToRONTO { Yonge & Queen Sts. Lane 
Yonge & B.oor Sts. 


DéPpanrTEMENTS D'EpanGnes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rèt 


Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 

Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 

de l’argent pour transfert par lettre 

de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


du Nord-Ouest, les échangera| ar. A a Dé | Dee. 
pour de l’argent comptant ou 75h20)... Morris... . La2p 1201 
1 <55a|  :.:.: Pem ii | 
des marchandises. = pr tes y EUR 7. 1... 
SuccunsALE DE WINNIPEG L15p qe ÿ Winni pets. 10.45p 10,30p 
TRAITES venduss pour tous les en- 8.10p/. .... Minnéapols. .... | 6.58a| 
droits du Canada, des États-Unis et d’Eu- 7-20pi_......8t Paul... | 7-16) 
rope. 
PEER crédit emises valables dans a 7" MORRIS- 
toutes les parties du monde, 
CHEQUES VENDUS. Ces cheques En 
sont d'une grande commodité pour le pu- eee nt 4 
blic voyageur, étant payable sans le trou- — iredi. 
ble ordinaire d'indentification dans toutes | Re Arrivée. 
les parues de l’Europe. 10,308 Winnipeg. ........ | 4.00p 
C. 8. BOARE, Gérant | “ie |: Roland pes 
la 28-11-°4 Winnipsg 1.36p | ........… Rosebank .. L07p 
1.50p Miami ...... 12.53p 
Si vous ta |... "Somemet | 1200 
3.40p ..Greenway 11108 
; Sp |...........… Baldur. .. 
Désirez de Bonnes Liqueurs| 5" 
.S3p | ........ ilton ... ©, 
œ A sis. dre = 
à L) Arès ns | : [Des ae 
ALLEZ AU Prenant eflet le 7 déc —Raccordement direct à 


Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 
le train No, 104 allant vers Pest. 


2 


No. 620, RUE Mai. 


] u EMBRANCHEMENT PORTAGE- 

Le MEILLEUR VIN d'Ontario LA-PRAIRIE, 
Départ. | | Anis 
À $1.25 le Gal. nl re |... 
Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- ir. . ru un. 


bacs et Pipes chez 


BELIVEAU & CIE, 


Coin des rues Main et Logan, - Winnipeg 


CREME À -LA GLACE 


4597 6m 
La Crême à la Glace la 
ARGENT A PRETER meilleure et la plus déli- 
cieuse qui est faite dans 
_—_SUR— la ville, est certaine- 
ment chez 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 


B-O-Y -D. 
Aussi de la Crême aux 
Fraises et anx Bananes, 
ainsi que toutes sortes 
de fruits. Venez nous 


voir et amenez Vos amis. 


S’adresser à 
THEO. BERTRAND, 
- Hôtel de Ville, St- Boniface. 


| Au même endroit : 
Abonnez-vous au journal 


Le Manihba, le plus ancien jour- 
na] français de la Province et du 
Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 

p2r année, payable d'avance, 


370 et 579, Rue Main, 


| | | Pyny-Pectoral 


W. J. BOY D, 


YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


a > VULEMUNS 


CHARRUE ? 


Les charrues COCKSHUT 


sont les meilleures. 


Nous garantissons satisfaction pour chaqne 
charrue. Nous sommes agents pour le célèbre 
Moulin à vent KRDIAE, avec roukau et 
auss: voitures MeLOUGLIN. 


COCKSHUT PLOW Co. Ltd, 


154, Rue Princess, = 


Winnipeg. 
6m 


RS 


DENIS DAOUST 


ns 


Fineore n toutes heures du 
Jour et de In Nuit. 


Voiture de Premiere Classe. 
PRIX REDUITS. 

Téléphone 281. 
WINNIPEG. 


ee 


Les meilleurs soins connus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES & LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE." 


lis sont recommandés par des t‘mai- 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- 
nal Taschereau, les président, vice-pré- 
sident, ex-présilent et ex-vice-président 
de l'Association médicale du Canada , le 
président du Collège Médical de Québec, 
le doyen de l'Université Médicale de La- 
val, les président e' ex-président du 
Conseil Médical de le Nouvelle-Ecosse, 
etc., etc. En vente seulement par 


J. B. LÉV ÊQUE, St-Bosiface. 
P. PARENTEAU, SuJean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Laetellier, 29 ta 


GUERISON RAPIDE 
DE LA TOUX 
ET DES RHUMES. + 


Le remède canadien toutes 
Les aflocti 


la 
GORGE ET DES POUMONS 


25. cts la grande boutsille, 


DAVIS & LAWRENCE CO., Limited, 
Prop. du Perry Luris Pain Killer, 
New York. Montréal, 


—22%% | tue Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 
Lisez en descendant Lisez en montant, 
2nde { ?nde 
Classe | | Classe 
Mixte. | | Mixte 
"No. 1 STATIONS No + 
Lundi. | Mardi. 
Ven. | Samedi, 
7 50 |. .. Winnipeg. …....… 2 35 
10 15 |. .Portage la Prairie. .| 19 15 
10 45 |... … Macdonald .…..... 18 45 
| 11 00 |... Westbourne … 18 25 
11 25 |... .Woodside, .....… 17 55 
11 50 | ….…. .Giadstone | 17 30 
12 30 |.!'Giadstone Junction...| 17 00 
12 56 |... … Ogilvie 16 20 
18 25 | Plumas-… … 16 0 
14 06 | … Glenella... 15 17 
14 40 |... Glercairn . 14 20 
15 16 | .….......…. Elliot . …. ...… 14 10 
15 48 | Laurier- 13 36 
16 15 |... Makinak 13 10 
16 45 |..….Ochre River... | 12 45 
a!t7 30 | d12 00 
di8 45 | Dauphin... ai0 00 
19 17 |... Valley River... 9 5 
19 40 Loonos more SIRON. ss. 9 05 
20 13 |... Fork River …...… 8 2 
a20 50 LL. Winuepegosis….……..| d7 45 


pos des homesteads gre- 
istncet de la rivière Swan, 


Ecrivez à 
tuits dans le 


venant d'être ouverts à la culture et voisins 


du fameux district Dauphin. 
D. B. HANNA, Surintendant. 


LA 
+ 


LE MANITOBA 


À Propos d’ Agriculture sus et les Rayons X « L 
tons ét mime (), A GAREAU 

tout servi des rayons X,en méde-| Li e Re 

cine et en chirurgie, pour étudier 

les lésions organiques ou décou- 


néur civil. de l’évêque et de 
quelques autres autorités. Le 
public n’a pas été admis dans la 
cathédrale, dont l'entrée était 
gérdée par un détachement de 
police, qui retenait la foule as- 
semblée devant l'église. 


DER ——…———— 


COMMERCE |DE PAR LE MONDE 


[! . . 
Marchés de Saint. Boniface et de Winnipeg | Jamais la mortalité enfantine 
| de Paris n’a été si élevée. Une 
| des causes principales de la mort 
des enfants serait due à l’écréma- 


L’Elevage de la Volaille 


corrigés le 4 Octobre 1898. 


M. Thomas Fraser, de Montréal, 
à la question d’un représentant 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


arr] i du Prix-Courant, sur les profits à| vrir la place exacte des corps 
Beurre, frais, la Ibn... 0 14 ao 18 ge du lait et a son coupage avec . mn, pronts 4, a ’épai : 
bu ae LT 18 2 es eaux plus où moins pare | Gadtone avait de l'interview. [ré dax LéersEe danonur. (des Gus. Un Calor M| NO. 324, RUE PRINCIPALE, 
en ne. 015 à018| uxe sainte horreur... En sait-on |. ; | soie dÉ Rudolph Spreckels, vient de trou- . ’ 
.urs 18, OZ secoue ; . . . te-circulaire qu il a l'habitude de uao p prec e LÉ e m 
(Eufs en boites, la doz .……..… 0 13 à 0 14! Les dernières nouvelles du|la cause ? … (biere ne ver une nouvelle application fort 
patates nouvelles, 6 minoi.. LU 0 3] Labrador annoncent un bien] Au cours d'une conversation}; Cane à mu” curieuse de ces rayons, à le- WIN NIPEG. 
à Carrottes, le minot 0 40 à 0 45 |triste état de choses. La pêchealavec un journaliste novice, il See _ mar aus quelle, certainement, personne 
» Panais, la ID. dose sense 0 02 à © 00 manqué complètement depuis Ju dicta, pour éviter que sa pen- pra 1q . le a pra see n’a-vait songé avant lui. UYUYYUTSSUYSCCCCLCL 1 
RS #°| Natashquan jusqu'à Bonne Espé-|sée fut mal traduite, cette|#7"'® ms ques lec sde an possède, aux environs de USE j 
Can ar douzaine ce. 0 2 à 0 40 |rance, sur une étendue côtière| phrase : re . es ne cn bre ï 
Oie, par Du. esasse uv 00 à 0 12 de 280 milles. Pour comble de # We have burnt our boats and e M . 1 ti | ES TE plus d quatorze Er Ti 1 
“ A 0% à012 malheur, une épidémie de rou-|destroyed our bridges” (Nous| ; L on ie .|le poules, cogs et poulets. 11 * 
à Poulets, par Ib ue ue 0 08 à 0 10) geole et de grippe y sévit en ce|avons brûlé nos vaisseaux et|, ne à payante?” | fait, en outre, un grand commerce 
"is Paille, la tonne ..…..… 5 00 à 8 00| moment. détruit nos ports.) Et il ré ° d rte paya ee. d'œufs avec les principaux mar- | 
di. Bœuf vif, par Ib... ne iaisoss 0 024 a 0 03 “ Le lendemain, dans le journal : 1 repon comme suit : hés des Etats-Uni + 
0 Porc, abattu, par 1h... 0 06 à 0 07 . à a . . Nos fermiers devraient abandon- cnes aes a n1S. : 
Sc Cochons. vif, par 1D cu mue 0 06 à 0 64] Les troubles recommencent en |anñquei collaborait son inter! nn ue l de la | M. Spreckles ayant remarqué 
4 Mouton, par D... 6 07 30%! Crête. On massacre les Chrétiens|vrewer. de la veille, le Grand donne parer élevag Fe Et sers ue sur cinq poules, en moyenne 
‘ Veau. Vif, par Due © 05 à 0 06| par centaines. | ; Anglais lat avec stupéfaction. | en ces plats he il y avait une mauvaise pondeu- e 
4 GRAINE A Candie, la boucherie a été We have burnt our boots and “ Qu'ils accordent à cette ques- | se; et éprouvant de ce fait une 9 
” ddisoniri _ [horrible. Les consulats d'Alle- destroyed our breeches. (Nous tion l'attention voulue et la trai.| Perte assez importante, a eu l'i- U OLIS OU 
RAR Le (minttoranins : : . + magne et ne 7. milk se . ébs et abimé eh eg Ari Penn dée de soumettre ses pensionnai- | x 
1 Orge ne 0 00 à 0 32| SACCAgES. nom “ri es MA à P = et ils en constateront le profit. |res à l'épreuve des rayons catho- 
à FRS 300 chrétiens et de 67 sujets bri- La synagogue de la ville de me ju sg - rome ms ir ve “vice 
. | : É rmiers s’empresse- s 
4 Farine jar 100 be, Role , Process. 2 0 taniques massacrés. Boston a . a: parc Flers er Los Madrorà pires nn _. _ poules Los les| Nous avons fait, pour ce mois-ci, des à ENCORE 
Re Manitoba Baker. 1 45 _— scène aussi étrange q -|de poules. Le marché lais| Produits étaient moins bons ou ; 
4 : + L'empire austro-hongrois est|cative. | est ouvert à l'importation drone moins nombreux. PLUS ATTRAYANTES que le mois précédent, et cela 
à 4 « NOM mure © 90 | SOUIEVÉ “rs les Pi em à md io in les gros œufs et de toutes les vo-| Il peut er roy ay es de — dans le but d’écouler, dans ce mois, des marchandises qui 
ts cause de l'assassinat de l’Impéra-| annonce èles, - [lai elà quarante par heure et se : ; _ 
$. BUIS ET CHARBON. trice Elisabeth De us seil de cabinet de France s'était 1. be-parl De ae débarrasser au meilleur compte nous encombrent. L énumération des prix cités plus bas 
L a 7 monstrations cr va cs aa sr cents la douzaine se _.  . rene Dress vous fera voir quelles occasions sans précédentes vous 
Ti ‘rène, chène eu lieu. neste, s upe D : *|me à ce prix, un profit pour le 2 __. rtes tous j 
n Charbon dur À MA 5 90] rarre sanglante, six italiens ont [une formidable acclamation est| fermier” |! |ses premiers essais, il a augmen-| “nt offertes dans tous les départements. | 
à: on été tués. A Cratz, un colporteur | sortie de toute les poitrines. Voici maintenant les chiffres|té la production en œufs de sa 
2 un .. Si ii çà italien a été lynché. A Vienne,| Une indescriptible scène d'en-|+{e]s que les fournit M. Thos. basse-cour d'au moins 25 pour 
“ Foin prené, par tonne 0 00à 0 00/1,500 Italiens employés par la|thousiasme s'en est suivie et| Fraser - … [cent. 
\é: corporation, ont été renvoyés afin | dans le paroxysme de leur joie! 7, poule l'emporte sur la vache. — DEPARTEMENT DES HAR-| DEPARTEMENT DU TAIL 
L : er rtel une penevgs . er femmes se sont éva- Une vache moyenne coûte, MENUS PROPOS DES-FAITES LEUR. 
$: LE MAGASIN sulat italien est gardé par un fort | Roues. disons $30 ; elle rapporte- AÎTES. | | 
n , détachement d'infanterie. | ——— ra en 12 mois une moven- L ——— Habillement pour hommes, $2.00, Habillement fait à ordre, en 
, . 
‘ Eastern Clothing House, A Paris dans une grande réu- D sennenee cossssee ee mi $30 . un Bordelais et un Mar-| $250, 82.75. Hype tont laine, $12.00 $18.00 
Main, Winni n statisticien anglais, après|nion convoquée pour protester | Ëlle donnera naissance à un seillais : . 4.00. K, 
970, ue peg- pti a rofondi de l'accrois. contre la révision du procès de| veau, estimé à.. ...........… 5| —Moi, dit le Bordelais, je | Habillement pour hommes, $3.00, Habillement fait à ordre, en * 
\ ' ssortiment consi PP : à ’ . 50 75 00 | 4 
Aer ient le recevoir un assortiment con nt annuel moyen de l’alié-|Dreyfas, M. Paul Deroulède a|Revenu brut d'une vache —|pends un poulet à un clou, et|  #3-50, $3 75, $4.00. Tweed Anglais, ou Ecossais, | 
ver, consistant en pardessus, habillements, | nation mentale, est arrivé à la| prononcé un discours dans lequel! par année... $35 |sous le poulet une bécasse. Au|H,billement en Tweed pour |  $15.00, #16.00, #17.00, #18.00, 
corps, caleçons, chemises, bas, et toutes | conclusion qu'en l'an de grâcelil a violemment dénoncé M. Bris-| Le coût de l'élevage d’une va-|bout d'un mois le poulet, a pris h $4.00, #4.50 #5 00 te hote ds 
je 7 tnt part tr is 2301, les asiles d'aliénés n'auront |son et les principaux partisans che est de $35 ; sa nouriture coûte tout le goût du gibier. Alors, je OR PR VS np: montant. 
centen allant acheter à ce magasin. plus leur raison ne attendu | de révision. k F . une eng am de er vi ner jette . bécasse et...je mange le| Habillzments pour hommes,  … _ k ar Le 
LEZ u’alors il n’y aura plus assez de| .“ Si une révolution éclatait et|un acre d’herbage est à peine suf- | poulet. serge é | oire, 00, 00, 
mar éd: née pe an d'esprit pour | si la guillotine se dressait de nou- fisant pour son pâturage; une! Moi, c’est bien plus fort, e7 Re … 00 .. . . por 420.00, en montant. 
que les Canadiens-français seront les bien- Ce n’est | veau dans Paris, dit M. Derou-| vache a besoin d’une étable ; il répond le Marseillais, ze fais la ne hp pans ne | ' 


venus El peuvent être certains d'être bien 
servis. 29 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
uccesseu 


Son, 


e New-York, — 


M. Hughes & 


Entrepreneur de 


prendre soin des fous. 


| pas rassurant... 


Une dépèche de Madrid dit 
que la majorité des hommes poli- 
tiques espagnols sont d'avis de 
renoncer entièrement aux îles 
Philippines, espérant que l’Es- 
pagne s’assurera ainsi, en échan- 
ge, des avantages économiques 
considérables. 

Ils croient qu'en conservant 


lèdle, la première tête qui devrait 
tomber serait eelle de Clémen- 
cenu. Si jamais Dreyfus rentre 
en’ France, il sera lynché.” 

Pour terminer il annonce son 
intention de reconstituer la 
‘‘ ‘igue des patriotes ” autrefois 
dissoute par le gouvernement. 

Le major Esterhazy a cédé ses 
droits d'auteur, sur son livre de 


faut traire une vache, puis livrer 
le lait à la manufacture, ce qui 
signifie du travail et de la dé 
pense. 

Voyons maintenant ce que le mé- 
me montant placé sur des volailles 
peut produire. —Supposons qu’une 


‘poule moyenne coûte 30c: 100 


poules à 30c. coûteront…,… #30 
Un grand nombre de pou- 
les pondent 15} douzaines 


même cçose, seulemeut ze zette la 
, ze zette le poulet et ze 
.… manze le clou. 


Entendu à la station des tram- 
ways électriques : 

n individu gravit le marche- 
pied et après un coup d'œil dans 
l’intérieur de la voiture : 

— Allons, bon! l'arche de Noé 
est déjà pleine. 


$11.00, $12.00, $14.00. 


Habillement pour hommes, en 
Tweed Anglais ou Ecossais, 
$5.00, $550, $600, $6.50, 
$6.75. 


DEPARTEMENT DES CHA- 
PEAUX. 


Nous avons sans contredit le 
plus bel assortiment de Cha- 
peaux de la ville. Venez voir 
par vous-même. 

Pour hommes, 25c. 50e. 75e. 90e. 
$1.00, 8125, #$1.50, $1.75, en 
montant. 


bon Tweed Anglais ou Ecos- 
sais, $7.00, $7.50, $8.00, $8.50, 
$9.00. 


. lies iles. 1 | t d’ es dr PRE DOME ER Sr d'œufs par saison, chacune : Re - : : :  . 
der ro a ns sh né à l'éditeur Grand Richard, de ag 9 d. _. pur {+ menralrsesia me ÿ es pere De . Are DEPA DEMENT DE MER- 
Téléphone 413 WixniPec dres. . nous manque encore le dindon. LS 
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lents, toutes les vertus. Je l’ap- 
précie de plus en plus. 
—Moi aussi, cher oncle, 


ue c’est ravissant! Allez 


vite, Baptiste... Mais non, reprit- 


elle s'approche vivement, écarte 


Germaine, Jeanne et Thérèse ga- 


les brins de mousse ettrouve tout |zouillant le nom d’Étiennette, 
ce qu'elle y avait déposé avec|en présentant de leurs mains la 


—Je ne sais pas. 
—Ta corbeille de noce. 
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bonté ta fille, l 
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—Tant mieux, ma chère fille : |“ Manitoba.” 


